
QUOTIDIEN — 40 CENTIMES 

JOURNAL D'INFORMATION it stonbaix 0** *^ ^ i inre «tin^ 

JEUDI 3 JUIN 1937 

4f, rc* 4$} t> fiera. 46 i 

3. rue Fidèle i-houco, * 

OIHECTRiqE: M » Eug. GUILLAUME. r 
CRIANTES 

ANOMALIES 
— a — 

Panons maintenant à la série des 
anomalies tragiques : nous sommes en 
présence, parmi d'autres, d'un cas extrê­
mement typique : celui de Charles 
Undbergh qui a accompli ce que l'on 

LES EVENEMENTS D'ESPAGNE 

Mme CURIE 

est convenu d'appeler « le plus bel 
exploit des temps modernes » en fran­
chissent le premier l'Océan Atlantique 
en avion, seul et d'une traite Ce héros 
universellement admire est devenu, par 
une navrante ironie du sort, l'homme 
'.e plus persécute qui soit au monde. 
Après lui avoir ravi et tue son premier-
né dans des conditions atroces, les Kid­
nappera ne cessent de le menacer. Le 
colonel et sa femme ont dû s'expatner 
non seulement pour sauver la vie de 
leur second fils mais encore pour assu­
rer leur propre salut 

Ellis, le célèbre bourreau anglais, 
après avoir, au cours d'une carrière de 
vingt-trois ans, pratique 204 exécutions 
capitales, compléta, en 1932. sa funeore 
série en se suicidant. Poursuivi par le 
spectre de sa dernière patiente, il se 
trancha la gorge. Opposons a, ce geste 
une particularité bien inattendue de 
son caractère : afin d'augmenter ses. 
maigres appointements, il avait exploite 
une ferme en y élevant des volailles. On 
ïe disait de tempérament si doux qui! 
n'avait jamais pu tordre le cou à un 
poulet. 

Lucien NAAS. 

L'Italie laisse ses navires 
exercer le contrôle 

mais pour son propre compte 
L'attitude du Portugal à l'égard des observateurs 

britanniques est des plus réservées 

Dans rensemble,cependant, il semble quel atmosphère soit à l'apaisement 
Rome, 2. — Les navires Italiens uti­

lisés Jusqu a présent pour le contrôle de 
la non-intervention demeureront dans 
les secteurs qu'ils surveillaient, malgré 
le départ de l'Italie du Comité de 
Londres. 

On sait que le rôle des navires 
employés pour le contrôle consiste seule-

qui a été bombardé à Palma de Majorque 
est un petit paquebot. 

Ces navires continueront à observer 
pour le compte de l'Italie les éventuels 
trafics d'armes qu'ils pourraient consta­
ter, ils se défendront contre toute atta­
que dont Us seraient l'objet, mais Us 
n'ont pas, jusqu'à présent, reçu l'ordre 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME P A O » 

LE MARÉCHAL 
VON BLOMBERG 

rend visite 
à l'armée italienne 

A ton arrivée à Rome 

le ministre de la Guerre 
du Reicfa a été salué par 

M. Mussolini, puis 
il a été reçu par le roi 

Victor-Emmanuel 

Berlin, a. — Le maréchal Werner von 
Bloraberg ministre de la Guerre du 
Reicb a quitté ce matin, S 6 heures, 
1 aérodrome de Tempelhof, en avion spé­
cial pour Rome. 

M. DEL VAYO, Ministre des Affaires Etrangères d'Espagne, arrivé hier matin 
à la Gare de Lyon, venant de GENÈVE, pour avoir une entrevue avec M. DELBOS, 

ru sujet des incidents hispano - allemands. 

ment à s'assurer que les transports se 
dirigeant vers l'Espagne ont à bord un 
contrôleur. 

Si ces transports n'ont pas de contrô­
leur et refusent d'en prendre un à bord, 
les navires de contrôle signalent le fait 
au Comité de Londres, mais n'ont pas 
le droit d'empêcher par la forée le trans­
port en question de continuer sa route. 
L'Italie a donc utilisé jusqu'à présent 
pour ce service de simples navires mar­
chands ; en particulier, le «Barletta» 

d'arraisonner des navires étrangers, en 
particulier soviétiques, 

LE PORTUGAL 
réserve son attitude 

Lisbonne. 2. — Le gouvernement portu­
gais a fait présenter par son ambas­
sadeur à Londres, au Foreien Office, et 
au Comité de non-intervention une note 

dans laquelle il déclare notamment : 
« qu'en même temps qu'il présente une 
protestation contre les actes dont furent 
victimes des navires au service du 
comité, il reciare des maintenant réser­
ver son attitude à retard des délègues 
chargés du contrôle maritime envers les 
navires devant toucher aux ports portu­
gais et en ce qui concerne les facilités 
concédées aux attachés de l'ambassade 
britannique à Lisbonne chargés d'obser­
ver l'accomplissement de l'accord de 
non-intervention sur la frontière espa­
gnole » 

Optimisme de la presse 
britaaakrat 

Londres. 2. — Optimisme volontaire et 
souci d'impartialité continuent d'être 
les deux traits caractéristiques des com­
mentaires que la presse anglaise consacre 
aux conséquences Internationales du 
bombardement du « Deutschland » et des 
représailles contre Alméria. 

Tandis que les journaux conservateurs 
font des efforts visibles pour atténuer 
la portée du double incident, les organes 
d'opposition assurent le gouvernement 
qu'il peut, en cette occasion, compter sur 
l'appui de tous les partis pour le rétablis­
sement aussi rapide que possible du 
système normal de contrôle devant les 
côtes d Espagne. Loin de chercher a 
envenimer la question. Us gardent leur 
sang-froid, et le reproche qu'ils adressent 
avec le plus d insistance au gouver­
nement allemand est de n'avoir pas su 
garder le sien. 

Le rédacteur diplomatique du « Times » 
écrit notamment ^ « On notait, ruer soir; 
plus d'optimisme i Londres, l e s 
ares eq Cosatté < 

a w à s g r à iTSmijàr 9L C 
directement aastêa 4es gouvernement* 
allemand et italien, en vae d'obtenir kSttr 
approbation à aa plan qui, .en leur accor­
dant les garanties qu'Us demandent, leur 
permettrait de reprendre leur place au 
Comité. Du côté espagnol, M. Eden s 
déjà reçu de M. Azoarate l'indication 
que le gouvernement de Valence s* 
montrerait accommodant sur ce peint. » 

L'opinion italienne semble 
satisfaite 

Rome, 2. — L'opinion italienne est 
satisfaite du tour que prennent les évé­
nements Internationaux consécutifs au 
bombardement du «Deutschland». 

AUX ASSISES DU PAS-DE-CALAIS 

HENRI MOINE 
auteur d'un audacieux 
cambriolage au Portel 

a été condamné 
à 5 ans de réclusion 

A l'occasion de et procès 
on évoqua sans succès la mort 

de Grebet, demeurée 
mystérieuse, meurtre dont Maint 

fut soupçonné d'être l'auteur 

Henri MOINE 
se défendant avec énerve 

d» rirtculpattus de cambrioloçt.. 

L'accusé, chauffeur de marine, âgé de 
33 ans. marié, père de deux enfants, 
fait bonne impression à l'audience. 

II rit en voyant l'huissier ouvrir la 
caisse contenant les pièces à oonvie-
tion. Q répondra avec la plus belle 
aisance aux questions du directeur des 
débats. M. le-Conseiller Boutai, dès que 
signification lui aura été faite d'une 
inculpation de vol qualifié commise au 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

MID DAY SUN A GAGNE HIER LE DERBY D'EPSOM 
LA CÉLÈBRE ÉPREUVE HIPPIQUE S'EST DÉROULÉE DEVANT 

LES SOUVERAINS D'ANGLETERRE 

ET UNE FOULE DE PLUS DE DEUX CENT CINQUANTE MILLE PERSONNES 

Toutefois ses réponses friseront par­
fois 1 Impertinence tant l'ardeur mise 
à se disculper sera grande. 

Pendant le Réveillon de Noël 
Durant la nuit de Noël 1935, les époux 

QuandalJe. qui tiennent un. débit de 
boissons au Portai, 78. rue Carnot. 
s'étaient rendus au café -du, « Moulin 
Bleu: » pour faire le réveillon en compa­
gnie de leur beau-frère. M. Hadoux. 
tenancier de l'établissement contigii à 
la maison habitée par l'accusé Henri 
Moine, rue Carnot. Ils étaient accompa­
gnés de leurs fille, de -leur servante et 
de Mme Darre. préposée à la station des 
tramways, toute proche. 

Cette dernière avait confié ' ses deux 
clés à M. Quandalle, qui les avait dépo­
sées dans son tiroir-caisse, avec deux 
autres lui appartenant. 

Par suite de l'absence de Mme Darre 
Ct de la famille Quandalle, l'impasse où 
Us résidaient se trouvait sans habitants. 

Un malfaiteur, au courant de leurs 
allées et venues, qu'il avait certainement 
épiées, profita de la circonstance pour 
commettre un vol chez les époux Quan­
dalle 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

Le Maréchal VON BLOMBERG 
descendant d'avion 

Le maréchal est accompagné de sa 
fille de deux officiers d'ordonnance et du 
colonel Marras, attaché militaire d'Italie 
à Berlin. 

A son départ, le maréchal a été salue 
par plusieurs membres de l'ambassade 
d'Italie. 

(LIRE L A * U I T B EN CINQUIEME PAO!) 

Le Prince HONOLVtV, le célèbre < vendeur de tuyaux » de tous les champs de courses anglais, fait ses offres 
de service aux turfistes, avant le Derby. 

Londres, 2. — Le roi et la reine, la 
reine Mary, la princesse royale et lord 
Harewood. le duc et la duchesse de Olou-
cester. le due et la duchesse de Kent 
ont quitté le palais de Bucklngham à 
13 h. 18 en automobile pour le champ de 
courses d'Epsom. où ils sont arrivés après 
un voyage d'une demi-heure environ 

Il fait un temps superbe. L° foule, 
maintenant compacte a fait un accueil 
enthousiaste à la famille royale. 1* roi 
est en jaquette et hauUde-forme La rei­
ne Elisabeth porte une toilette d'été bleu 
pastel et ta reine Mary est vêtue et col­
lée de gris perle. 

Tous les membres de la famille royale 

se sont rendus, accompagnés par les di­
rigeants des grands clubs hippiques, dans 
l'enceinte d'honneur, où ils déjeuneront 
en attendant le commencement des 
épreuves 

250.000 personnes ont assisté 
à la célèbre course 

Tandis que les membres de la famille 
royale déjeunent en compagnie de lord 
Lonsdale. lord Orewe et lord Hoseeery, 
dans l'enceinte d'honneur au champ de 
courses d'Epsom. on évalue à 250 noo 
personnes la foule qui a pris place dans 
les tribunes sur 1* pelouse et sur les 

célèbres collines, les t Downs » La plu­
part de ces dernières ont organisé des 
pique-niques sur l'herbe et les groupes 
d'hommes en bras de chemise de fem­
mes en toilettes claires et d'enfants sont 
sans cesse grossis par de nouveaux arri­
vants 

LES GAGNANTS 
Londres, t.— Voici las résultats du 

Derby d'Epsom. 
1er MU Day Son, ISS 7; te Hantante 

100/1 : Se Le Grand Dec ISS » 
Une longueur, demt-lensueur. SI par­

lants 
(LIRE LA SUITE EN CINQUIEME »AQS> 

LA REFORME 
ELECTORALE 
Le rapport de M. Pomaret 
sera distribué aujourd'hui 

aux députés 
Paris. 2. — Le rapport de M. Charles 

Pomaret sur la représentation propor­
tionnelle sera distribué demain aux 
députés. 

Principes essentiels 
Le texte présenté par le rapporteur 

comprend neuf articles, en voici les 
principes essentiels : 

1> Scrutin de lista avec représenta­
tion proportionnelle, sans prime à la 
majorité, sans panachage, sans radia­
tion et sans vote préférentiel ; 

2) La circonscription électoral* est le 
département. Dix-neuf départements de 
moins de 240.000 habitants sont accou­
plés. La Seine comprend quatre circons­
criptions. Pour l'utilisation des restes, 
les départements sont groupés en vingt-
neuf réglons ; 

(LIRE LA S U I T I I N CINOUItME PAQE) 

Lire en slwtjulèms page notre 
émouvant feuilleton ; 

«PETITE IEANNE 
par Henri S Ê B I L L E 

DEUX CRIMES 
ont été reconstitués hier 

en présence du Parquet d'Avesnes 
L'un, l'assassinat d'un Algérien à Hautmont, 
l'autre, un meurtre passionnel à Jeumont. 

JTMONT : Le chauffeur de taxi DEOAND montrant comment il aperçut 
sous le pont les Algériens que l'on voit enchaînes. 

(DE NOTRE ENVOYÉ SPECIAL) 
Le parquet d'Avesnes a procédé hier 

à la reconstitution de deux crimes qui 
eurent pour théâtre l'un. Hautmont, 
l'autre. Jeumont. 

On se souvient de ce drame d'Haut-
ment, qui resta si longtemps mystérieux ; 
ce fut l'assassinat de l'Algérien Smaani 
qui pour une question de rivalité amou­
reuse et à la suite d'une discussion, fut 
Jeté dans la Sambre par deux de ses 
coreligionnaires. Les deux inculpés nient, 

res avait amené dans le populeux quar­
tier une foule compacte de curieux. Les 
algériens, qui constituent une part im­
portante de la population de Orattieres-
Sous-le-Boit n'avaient pas manqué de 
venir en masse, attirés surtout oar l'es­
poir de voir se manifester la vérité. 
c'est-à-dire le châtiment des assassins 
de leur ami Smaani. 

En réalité, aucun fait nouveau n'a 
surgi, mais les magistrats du parquet 
d'Avesnes, après l'audition des témoins 
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MM 
A HAUTMONT : Hélène GENSON montrant à M. le Juge NICOLAl comment 

ses amis jetèrent le corps dans le canal. 

mais il y a contre eux un lourd faisceau 
de témoignages. 

L'autre tragédie, celle de Jeumont, est 
plus récente. Elle se déroula samedi der­
nier, une femme de conduite légère fut 
poignardée par son mari alors qu'elle fai­
sait la sieste dans un pré, parmi des 
ouvriers de l'usine où elle travaillait. 
Ici les faits sont patents et reconnus par 
le meurtrier qui invoque l'excuse de la 
Jalousie et qui regrette profondément son 
geste homicide. 

Au milieu de la foule à Haumont 
La reconstitution du crime de Grattiè-

ont dû avoir leur conviction sérieuse­
ment renforcée. 

Les deux coupables présumés avaient 
été amenés sur les lieux par les gendar­
mes d'Avesnes On les dévisagea avec 
curiosité. Mostefa Mohammed, sur qui 
pèse la plus erave accusation et son 
frère Zizani Miloud. affectaient la morne 
indifférence, le fatalisme resigné dont 
iia font preuve depuis leur arrestation. 

Ils passèrent, enchaînés, au milieu de 
leurs coreligionnaires. Il n'y eut pas un 
cri. Jadis, la colonie nord-africaine 
d'Hautmont-Maubeuge ne les tenait pas 
en grande estime. Maintenant, elle les 
méprise. | Lire la suite en 2« page). 

CET APRÈS-MIDI, A LILLE... 

Lesteams réputés de Bologne 
et du "Slavia " de Prague... 

...disputeront un grand match au titre des demi-finales 
du Tournai de Football de l'Exposition de Paris : : 

Les, footbaUers renommés dTTAUE et de TCHECOSLOVAQOIK que Von 
applaudira tantôt sur le terrain de l'O. LILLOIS, ont fait florès dimanche der­
nier en disposant : BOLOGNE de SOC H AUX par 4 buts à 1, c SLAVIA » de 
€ PHŒBUS » de Budapest par 2 buts à 1 au titre des éliminatoires du < TOUR­
NOI DE L'EXPOSITION ». 

Notre cliché représente le gardien transalpin CERESOLI, lors >"une inter­
vention qui le dévoile souple et félin, ce qu'il est précisément. 

(LIRE LES DETAILS OE CE GRAND MATCH EN « SPORTS a ] I 


